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LE MOT DU BUREAU 
 
Chers amis, 
« Ne laisse pas sécher l’encre du passé, elle te servira à écrire le futur » a coutume de dire notre 
ami Louis Reymondon. Cette maxime illustre parfaitement toute notre action, tournée vers la 
mémoire : biographies de nos Anciens, histoire des pathologies, documents historiques, 
publications, commémorations, etc. Mais ceci ne veut évidemment pas dire que nous nous 
complaisons dans un passé révolu : vos réactions et les courriers que nous recevons de 
personnes que nous ne connaissons pas, et notamment d’historiens, nous montrent que nous 
sommes dans une bonne voie et que, oui, l’avenir repose sur le passé. 
Ia orana i te matahiti api 2023 ! Oui, amis Polynésiens, Bonne année 2023 et bonne santé ! 

Le Bureau 
 

© Patrick ROBERT, 2002 
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VOS VŒUX 
 

 
Francis KLOTZ (#011) 

 

 
François-Marie GRIMALDI (#118) 
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ASSOCIATION rAFFIERKRO 

 

 
Groupement des écivains médecins 
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Santé Sud 

 
 

 
 
 

Association Bulles cévenoles  
 



Ceux du Pharo no 113 Page 6 
 

 
Bruno MATHÉ 

 

 
OMI Christian DURIEZ 

 
 

Merci également  à Robert AQUARON, Yves BUISSON, Bernard DAVOUST, Christine FOURMY, Gilles GARIDELLI de QUINCENET, 
Christine GILLES, Pierre HOSTIER, Bruno PÉNIGUEL, Mija RAFFIER, Louis REYMONDON 
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IMAGES POUR LA MÉMOIRE D’UNE ÉCOLE DÉFUNTE 
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D.U. D’HISTOIRE DE LA MÉDECINE 
ET DES MALADIES 

 
Faire un cours dans un amphithéâtre quasiment vide, grève SNCF et visioconférence obligent, 
est une drôle d’expérience. C’est pourtant ce qui est arrivé à Francis Louis (#001) le 3 décembre 
à l’université Paris Cité, site Necker. Mais bon, on s’adapte rapidement à cette situation et les 
cours se passent finalement assez bien. 
Au « menu » pour Francis Louis : 

 Histoire de la variole. 
 Histoire de la lèpre. 

Pour Jean-Paul Louis (#076), le 10 décembre (ces deux cours seront bientôt publiés dans notre 
bulletin): 

 Histoire de la syphilis. Esquisse d’une controverse ? 
 Des histoires pour une histoire du sida. 

 

 

 
 

 

Le Dr Francis Louis Le Dr Jean-Paul Louis (©Jean-Alain Somville) 

 
Ces quatre conférences seront progressivement publiées sur le site de l’association 
(http://www.ceuxdupharo.fr) et/ou dans le bulletin ou les suppléments au bulletin. 
Elles inaugurent ainsi un cycle qui pourrait s’appeler « Histoire de … » et qui sera régulièrement 
enrichi. 

 
 

 
 

http://www.ceuxdupharo.fr/


Ceux du Pharo no 113 Page 13 
 

 

Infos, annonces, flashes 
 
 

 
D34 – Le 10 décembre, lors de l’assemblée générale du Collège international de recherche en histoire 
de la médecine et de la santé (CIRHMS), une alliance entre le CIRHMS et Ceux du Pharo (CdP) a été 
décidée, pour une participation régulière de CdP à la revue « Histoire de la Médecine ». C’est une 
vitrine qui s’ouvre pour notre association. 
Par ailleurs, le président a été nommé au Bureau du CIRHMS. 
 
 

 
 
 
D35 - La plateforme ouverte en ressources tropicales de santé (PORTS) est lancée. Cette base de 
données documentaires est réalisée par le GISPE (groupe d’intervention en santé publique et 
épidémiologie) avec le soutien de l’AFD (agence française de développement). Inscrivez-vous sur le 
lien : https://ports.fr pour recevoir la validation de votre accès. 
Vous trouvez sur cette plateforme des documents, des articles scientifiques, des rapports, des vidéos, des 

photographies en lien avec la santé internationale et la santé publique tropicale, et bien sûr les communications des 
Actualités du Pharo, congrès organisé chaque année par le GISPE. A très vite de vous y accueillir (Jean-
Loup Rey, #068). 

 
 
D36 – LE PROFESSEUR GUY CHARMOT NOUS A QUITTÉS LE 7 JANVIER 2019. 

 

 
« Ceux du Pharo » déposera une gerbe sur sa tombe à Saint-Cyr-sur-Mer (Var) le 7 
janvier 2023 et vous êtes tous cordialement invités à avoir une pensée pour ce grand 
homme et son parcours exceptionnel. Vous pouvez également adresser un petit mot 
amical à sa fille Dominique, notre websister (dominique.charmot@gmail.com), qui 
vous en sera reconnaissante. 

 
 

 

https://ports.fr/
mailto:dominique.charmot@gmail.com
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NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
 

 

 
 

Congrès, colloques, salons, festivals, évènements 
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16ème Congrès de la Médecine Générale France 

 
La 16ème édition aura lieu du 23 au 25 mars 2023 à Paris 

Plus d’informations : https://www.congresmg.fr/ 

https://www.congresmg.fr/
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3e Salon du Livre et des Métiers d’art de Nevers 
Vendredi 02-Samedi 03- Dimanche 04 juin 2023 

 

Programmation  
 

 

Palais ducal – 58000 Nevers 
 

« Sous réserve de modifications » 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

Vendredi 2 juin 2023 

Salle du Conseil municipal 
 

* Échange entre auteur et   public 
* Communication 
* Inauguration 
 
* Visite culturelle en bus 
 

En soirée 
Théâtre Municipal de Nevers 

* WAKAN THÉÂTRE présentera 
« Augustin passe aux Aveux » 

(sur réservation) 

 
 

 
 

Samedi 3 juin 2023 
Salle Mazarin  

& 
Henriette de Clèves 

 

* Salon du livre 
             & 
* Métiers d’ART 
 
* Moment musical 
 
* Dîner de Gala 
(sur réservation) 

 
 
 
* Dîner de Gala (sur réservation) 
 

 
 
 
 
 

Dimanche 4 juin 2023 
Salle Mazarin  

& 
Henriette de Clèves 

 

* Salon du livre 
            & 
*Métiers d’Art 
 
*Remise des prix 
 
*Remise des Prix 
 
 
* Remise des Prix  
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LES VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 
ET LES CONQUÊTES COLONIALES 

 
Emmanuel Dumas (#229) nous adresse un article qu’il a rédigé et que nous publions ici avec grand 
plaisir. 

 

Les vétérinaires militaires et les conquêtes coloniales 
 
Les vétérinaires militaires ont joué un rôle particulièrement important dans chacune des conquêtes 
coloniales françaises : l’Algérie à partir de 1830, l’Afrique occidentale et équatoriale, la Tunisie (1881), 
Madagascar (1896), le Maroc (1907), l’Indochine (1859-1884). 
Accompagnant les premières troupes engagées dans ces expéditions pour assurer les soins aux chevaux 
et aux mulets des colonnes, les vétérinaires militaires ont participé à toutes les expéditions, remplissant 
bien plus que leurs missions traditionnelles. 
Dans son livre « Les Spahis soudanais » (1912) le général Mordacq décrit parfaitement la multitude des 
tâches accomplies : « Les vétérinaires remplissaient, outre leurs devoirs professionnels, les fonctions les 
plus variées : affectés, suivant les besoins, soit à des troupes montées, soit aux jardins d’essais ou au 
service des études agricoles, zootechniques ou commerciales, on leur demandait indistinctement de 
soigner des hommes ou des animaux, de porters des ordres sous le feu ou d’assurer le ravitaillement des 
troupes d’assaut, de commander un convoi de porteurs ou d’évacuation de malades, d’être officier 
topographique, photographe des colonnes ou professeur d’agriculture. ».  
 
Certains se sont brillamment illustrés lors des multiples combats et accrochages. Plusieurs d’entre eux 
sont morts au combat. Pour n’en citer que quelques-uns : 

- l’aide-vétérinaire Alexandre Montmarqué, blessé, fait prisonnier et supplicié par les kabyles au 
combat de Téniet Djaboub le 28 avril 1871 lors de la révolte de la grande Kabylie ; 

- le vétérinaire en second Mohammed Aouchen, premier élève de l’Algérie ayant obtenu le 
diplôme de vétérinaire français à Alfort, dernier officier de son escadron, mort à Boum-Dou le 18 
mai 1881 en conduisant, tous les autres officiers étant tombés, la dernière charge des spahis 
sénégalais qui sauva le reste de la colonne ; 

- l’aide vétérinaire Virgile Lenoir massacré par les Touaregs à Tacoubao avec la colonne du colonel 
Bonnier le 14 janvier 1894. 

Encore plus nombreux sont ceux qui moururent victimes du paludisme et d’autres maladies tropicales : 
Paul Falgéras (Bamako 1885), Oscar Petit (Saint-Louis du Sénégal 1892), Jean Duplat (Tombouctou 1895), 
Alexis Jacquin et Claude Bergougnan (Expédition de Madagascar, 1895), Eugène Pesas et Jules Blin (Nha 
Thrang 1897 et 1902) … 
 
Au début de la colonisation, l’armée a été la seule présence française structurée. C’est pourquoi, ce sont 
naturellement les vétérinaires militaires qui ont pris en charge le cheptel local et assuré les soins aux 
animaux. Grâce à la mise en place de « consultations indigènes », ils ont efficacement concouru à 
l’acceptation de la présence française par des populations rurales pour lesquelles l’agriculture et 
l’élevage étaient les seules richesses. 
Fortes de leurs succès, les autorités militaires ont ensuite systématisé ces pratiques. Ainsi, au Maroc, ont 
été spécialement constitués des groupes vétérinaires mobiles, composés d’un vétérinaire, d’un sous-
officier maréchal-ferrant et de quelques hommes de troupe, chargés d’aller dispenser des soins, de 
tribus en tribus dans les territoires en cours de pacification. Ces groupes ont souvent été les seuls 
éléments militaires à pouvoir s’aventurer dans certaines zones de dissidence. 
 
Dès les premières années de la colonisation, ce sont les vétérinaires qui ont effectué les premières 
descriptions du climat, de la végétation, de l’agriculture et de l’élevage des contrées conquises. Outre les 
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différents aspects zootechniques, ils décrivent les différentes maladies exotiques affectant le cheptel 
local : trypanosomiases, pestes bovine et équine, dourine, lymphangite épizootique,… 
 
Des vétérinaires militaires auraient-ils changé l’Histoire ? 
 
Il n’est pas besoin de rappeler comment la crise de Fachoda faillit en 1898 déclencher un conflit entre les 
deux puissances coloniales rivales qu’étaient le Royaume-Uni et la France. 
Il est bien évidemment impossible de savoir comment aurait pu se passer la confrontation entre les 
forces britanniques commandées par Lord Kitchener et la petite troupe française constituant la mission 
Congo-Nil si elle avait été par commandée par un autre officier que le chef de bataillon Marchand. 
 
Sans céder à la tentation de l’uchronie, il est intéressant de rappeler que le commandant Marchand et un 
des autres officiers de sa mission Congo-Nil, le capitaine Baratier, devaient la vie à deux vétérinaires 
militaires issus de la même promotion de l’école vétérinaire d’Alfort et de l’école d’application de 
cavalerie de Saumur. 
 

 
Les officiers et sous-officiers de la mission Congo-Nil. 

Au premier rang de gauche à droite : capitaine Mangin, capitaine Germain, commandant Marchand, capitaine 
Baratier, médecin major Emily. 

Au deuxième rang : sergents Bernard, Dat et Venail, enseigne de vaisseau Dyé, lieutenant Fouque. 

 
C’est en 1903 que le chef d’escadron Baratier, écrit après le décès du vétérinaire en premier Henri 
Sarrazin (Alfort 1885, Saumur 1886), comment celui-ci lui avait sauvé la vie. Ce récit illustre parfaitement 
les conditions particulièrement difficiles des colonnes chargées de conquérir et de pacifier l’Afrique, 
souvent avec des effectifs dérisoires, ainsi que le rôle des vétérinaires dans de telles situations : 

Je l’ai connu à Dianvelé, près de Nioro, en 1891 ; il aidait alors le capitaine Gouget à former 
l’escadron soudanais. C’est lui et le lieutenant Collard, de l’artillerie de marine, qui firent 
l’instruction des premiers spahis du Soudan, en attendant l’arrivée des officiers de cavalerie. En 
descendant de cheval, Sarrazin redevenait vétérinaire. 
Pendant la colonne 1891-92 contre Samory, les jours où Sarrazin ne chargea pas à nos côtés, 
c’est qu’il faisait le métier d’officier d’état-major. 
C’est au retour de cette colonne extrêmement dure, entre Bafoulabé et Nioro, que je dus au 
dévouement de Sarrazin de ne pas mourir dans la brousse. 
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Nous ramenions l’escadron à ses quartiers d’hiver de Champvallier, Sarrazin et moi. À trois 
étapes de Bafoulabé, en juin 1892, je fus pris subitement d’un accès bilieux hématurique. Nous 
n’avions avec nous ni médecin ni médicaments. 
En trois journées ou plutôt en trois nuits, Sarrazin me fit franchir les 200 kilomètres qui nous 
séparaient de Nioro. Et durant ces trois nuits, à cheval, Sarrazin ne s’écarta pas de ma civière 
une seconde, m’arrêtant de temps en temps pour me faire boire un peu d’acide citrique qui 
rafraichissait dans une peau de bouc pendue à sa selle. Le jour, il m’installait à l’ombre dans un 
village, mais pas une fois il ne me quitta pour prendre un instant de repos. Durant ces trois 
jours et ces trois nuits il ne dormit pas ; il surveillait le moment où il deviendrait nécessaire de 
sacrifier le seul gramme de quinine que nous possédions. Il hésitait à le faire dissoudre dans 
l’eau bourbeuse que nous trouvions sur cette route ; il dut s’y résoudre un jour où je tombais 
dans une syncope prolongée. L’injection me donna un abcès, mais je fus sauvé et je pus 
atteindre Nioro. 
Sans le dévouement de Sarrazin, je reposerais aujourd’hui dans la brousse entre Bafoulabé et 
Nioro. » 

 

 

Le capitaine Baratier et le commandant Marchand 
 
En 1889, l’aide vétérinaire Edmond Hue1 (Alfort 1885, Saumur 1886) a peut-être, sans le savoir, modifié 
quelque peu le cours de l’histoire. 
Vétérinaire de la colonne du commandant Archinard, il a sauvé la vie du sous-lieutenant Marchand lors 
de l’attaque de Koundian (Soudan français). 
Marchand, devenu capitaine, sera le chef de la célèbre mission Congo-Nil qui se trouvera confronté aux 
britanniques à Fachoda en 1898. 
La colonne Archinard compte 13 officiers dont un médecin et un vétérinaire, 80 tirailleurs et trois canons 
de montagne. Partie de Bafoulabé le 14 février 1889, elle est chargée de prendre Koundian qu’elle 
atteint le 18. 
Le commandant Archinard charge l’aide vétérinaire Hue de l’organisation du parc, des porteurs et du 
ravitaillement pendant le combat. 

                                                           
1
 HUE Emile, Edmond Victor est né le 30 octobre 1863 à Luc-sur-Mer (Calvados) 
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Quand toutes ses dispositions sont prises, Hue obtient du commandant de rester auprès de lui sur le 
rocher où il s’est établi. 
Lors du premier assaut, le sous-lieutenant Marchand qui se tient fort en avant est bientôt frappé d’une 
balle qui traverse son casque et le contusionne fortement à la tête. 
Sous la violence du choc, Marchand tombe, étourdi, le visage inondé de sang et se trouve à la merci de 
l’ennemi. 
Depuis sa position, Hue ayant vu le danger couru par l’officier intervient au milieu d’une vive fusillade 
avec quelques tirailleurs. Il réussit alors à soulever le blessé étendu à terre, le prend sur ses épaules et 
l’emporte loin du combat. 
Hue est ensuite chargé d’organiser le ramassage des blessés dans les rues de la ville où les combats se 
poursuivent pendant quatre heures. Pendant trois jours, il va assister le médecin qui opère et soigne les 
nombreux blessés.  
Alors que le commandant Archinard poursuit sa progression, l’aide vétérinaire Hue est chargé du 
commandement du campement hébergeant les blessés avec seulement quatre tirailleurs alors que la 
région est très peu sûre. Fort heureusement, le campement ne sera pas attaqué. 
 
Nul ne peut évidemment dire comment aurait pu évoluer la confrontation entre les forces anglo-
égyptiennes du général Kitchener et les troupes françaises de la mission Congo-Nil à Fachoda si elles 
avaient été sous le commandement d’un autre officier que Marchand… 
Edmond Hue, aurait dû participer à la mission Congo-Nil mais son état de santé l’en empêcha. Il 
démissionnera de l’armée en 1896 et s’installera comme vétérinaire à Paris. 
 

 
Edmond Hue (1863-1943) 
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IMAGES DE DIAGNOSTIC DE THA 
 

Il est classique de dire que le diagnostic de maladie du sommeil repose sur la mise en évidence du 
parasite dans le sang, la lymphe ou une adénopathie cervicale postérieure. Mais ce diagnostic 
microscopique n’est pas toujours aisé dans des zones « au bout de la piste » : nous rapportons ici 
quelques images glanées sur le terrain qui illustrent bien ce propos. 

 

 
Marcel Chambon (ESN 1918) à Lomié, Cameroun, circa 1925 

(© Ceux du Pharo) 
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Dépistage par l’équipe trypano à Ayos, Cameroun, circa 1920 (© Jean-Marie Milleliri) 

 

 
Dépistage par l’équipe trypano à Lomié, Cameroun, circa 1925 (© Ceux du Pharo) 
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Quelque part en Afrique centrale dans les années 1990 (© Ceux du Pharo) 

 

 
Guinée Équatoriale, 2003 (© Francis Louis) 
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République Démocratique du Congo, 2002 (© Patrick Robert) 

 
 

  
Yei, Sud Soudan, 2003 (© Sven, Malteser International) 
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Mossaka, Congo, 2004 (© MSF) 

 
 
 

 
Juba, Sud Soudan, 2003 (© Francis Louis) 
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Mandoul, Tchad, 2011 (© Francis Louis) 

 

 
Mamfé, Cameroun, 2003 (© Francis Louis) 
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Gabon, 2002 (© Pere P. Simarro) 
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Achille URBAIN (1884-1957) 
Directeur du Laboratoire militaire de recherches vétérinaires, du Zoo 

de Vincennes et du Muséum national d’histoire naturelle 
Dossier rassemblé par Emmanuel DUMAS (#229) 

 

 

 Fils d’un brigadier de gendarmerie et d’une cantinière, Achille 
Joseph Urbain est né le 9 mai 1884 au Havre. Elève militaire, il est 
diplômé de l’école vétérinaire de Lyon en 1906 après une brillante 
scolarité et termine deuxième de sa promotion. Classé au 23e rang 
du stage d’application à Saumur, il est affecté au 7e régiment de 
chasseurs à cheval puis rejoint le 16e régiment d’artillerie à 
Clermont-Ferrand. 
Intéressé par les sciences fondamentales, Achille Urbain profite de 
cette affectation pour obtenir une licence ès-sciences naturelles à 
l’université de Clermont-Ferrand en 1912 et commence à préparer 
une thèse de botanique. 
La première guerre mondiale va interrompre ce travail et le 
vétérinaire aide-major Urbain va alterner les affectations dans des 
dépôts de remonte et les séjours sur le front au cours desquels il 
obtient la croix de guerre. 

Après l’armistice, il est affecté au dépôt de remonte d’Aurillac mais dès octobre 1920, le vétérinaire 
principal Brocq-Rousseu fait appel à lui pour être son adjoint au Laboratoire Militaire de Recherches 
Vétérinaires (LMRV) qui vient d’être créé à Paris. Ce laboratoire est chargé d’assurer des analyses 
diagnostiques pour les vétérinaires militaires et surtout d’effectuer des études et des recherches sur 
l’alimentation et les maladies infectieuses et parasitaires des chevaux de l’armée. 
A ce poste, Achille Urbain va pouvoir soutenir une thèse de doctorat ès-sciences en physiologie végétale 
puis compléter sa formation en microbiologie et immunologie à l’Institut Pasteur dans le service 
d’Alexandre Besredka.  
En 1927, il succède au vétérinaire principal Brocq-Rousseu à la tête du LMRV et contribuera à assoir 
l’autorité scientifique du laboratoire. Achille Urbain étudiera tout particulièrement le diagnostic 
sérologique de la morve, réalisera des essais de vaccins contre le charbon et contribuera à 
l’expérimentation à grande échelle sur les chevaux de l’armée militaires, de l’anatoxine tétanique mise 
au point par Gaston Ramon à l’Institut Pasteur de Paris. 
Promu au grade de vétérinaire commandant en 1929, Achille Urbain demande à faire valoir ses droits à la 
retraite en 1931 pour entrer au Muséum national d’histoire naturelle. 
Au cours de cette seconde carrière, il devient dès 1934 le premier directeur du parc zoologique du bois 
de Vincennes et le premier titulaire de la chaire d’éthologie des animaux sauvages du Muséum. 
Mobilisé en 1939, il assure de nouveau la direction du LMRV de 1939 à 1940 et assure son repli sur 
Toulouse.  
Il sera ensuite directeur du Museum de 1942 à 1949 puis inspecteur général des musées d’histoire 
naturelle de Province.  
Resté avant tout un microbiologiste pastorien Achille Urbain installera à Vincennes un laboratoire de 
recherches bactériologiques pour le diagnostic des maladies infectieuses des animaux des parcs 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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zoologiques. Son œuvre scientifique considérable couvre des domaines extrêmement variés comme 
l’immunologie, la bactériologie, la virologie, l’éthologie et la primatologie. 
Ayant pris sa retraite en 1955, Achille Urbain est décédé le 5 décembre 1957. 
 
 

 

Claude CHOMEL (1860-1946) 
Écrivain 

Dossier rassemblé par Emmanuel DUMAS (#229) 
 

 

Fils de bourrelier,  né à Neuville-sur-Saône le 20 septembre 1860 ? 
Claude Chomel est admis à l’école vétérinaire de Lyon en 1877 et en 
est diplômé en 1881. Après son année de service militaire au 2e 
régiment de cuirassiers, il réussit le concours d’admission à Saumur 
dont il sort en 1883 pour rejoindre le 1er régiment de dragons à Gray. 
Claude Chomel aura une carrière militaire des plus classiques alternant 
les affectations entre régiments de dragons, du génie ou d’artillerie. 
Au début de la grande guerre, il exerce les fonctions de directeur du 
service vétérinaire du 7e corps d’armée. Promu au grade de vétérinaire 
principal de 1re classe en mai 1917, il dirige ensuite le service 
vétérinaire de la 6e armée. 
Outre ses grandes qualités techniques et ses remarquables talents 
d’organisateur qui seront mentionnés tout au long de sa carrière et lui 
vaudront une citation à l’ordre de l’armée Claude Chomel aura de tout 
temps une activité rédactionnelle des plus intenses. 

Parmi ses œuvres majeures, une « Histoire du corps des vétérinaires militaires en France », livre écrit en 
1887, quatre ans après sa sortie de Saumur, qui fait toujours référence et un traité d’hippologie rédigé 
avec Jules Jacoulet en 1894 qui connaîtra pas moins de huit éditions. 
On lui doit également un ouvrage consacré à l’histoire du cheval dans l’antiquité et son rôle dans la 
civilisation (1900), une étude historique sur les remontes et les haras publiée dans le recueil de médecine 
vétérinaire (1887) ainsi qu’une étude sur l'entraînement et sur la préparation des chevaux à la guerre 
(1892) et un livre consacré au service vétérinaire dans les armées en campagne (1909). 
 
À une époque où la thèse de doctorat vétérinaire n’existait pas, Claude Chomel a fait partie des rares 
vétérinaires ayant soutenu une thèse de doctorat en médecine intitulée « Les tics chez l’homme et chez 
l’animal » (1907). 
Il fut également un collaborateur très régulier du bulletin militaire du répertoire de police sanitaire et 
d’hygiène publique dirigé par Ansbert Laquerrière dans lequel il a recensé tous les vétérinaires 
combattants et victimes du devoir professionnel. 
 
Le vétérinaire colonel Chomel, décédé en 1946 était commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur et 
membre correspondant de l’Académie vétérinaire de France. 
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Charles DASSONVILLE (1864-1935) 
Chercheur 

Dossier rassemblé par Emmanuel DUMAS (#229) 
 

 

Charles Léon Marguerite Dassonville est né le 20 novembre 1864 à 
Poitiers où son père était chef de musique dans l’armée. 
Diplômé de l’école vétérinaire d’Alfort en 1886, il est admis comme 
aide vétérinaire stagiaire à l’école d’application de cavalerie de 
Saumur dont il sort en 1887 (promotion Gayot du Fresnay) pour être 
affecté au 5e régiment d’artillerie à Besançon. 
Particulièrement intéressé par les sciences, il aura tout au long de sa 
carrière militaire une activité importante de recherche. Dès 1893, il 
est licencié ès-sciences naturelles à Besançon. 
Alors qu’il sert au 12e régiment d’artillerie à Vincennes, il soutient en 
1898 sa thèse de docteur ès-sciences naturelles à Paris sur les 
« Actions des sels sur le développement des végétaux ». 
En collaboration avec Louis Matruchot, il effectue des recherches sur 
les dermatophytes avec notamment l’isolement de Trichophyton 
equinum en 1898. On lui doit également des travaux sur le diagnostic 
des boiteries équines par injection de cocaïne sur les trajets de nerfs. 

Ses compétences scientifiques sont reconnues et, en 1901, après un détachement à l’usine de conserves 
de viandes de l’armée de Billancourt, il est affecté au poste d’adjoint du professeur Gustave Blanc, 
directeur du laboratoire d’étude et de contrôle des viandes conservées de l’armée. 
Ce laboratoire créé en 1901, à la suite de plusieurs accidents attribués à la consommation de conserves 
dans les corps de troupe, est installé provisoirement à l’institut Pasteur de Paris avant d’être transféré en 
1908 aux Invalides dans les services de l’inspection générale des subsistances. 
Le vétérinaire en premier Charles Dassonville contribuera grandement à développer l’autorité 
scientifique du laboratoire. Elle fut vite telle qu’à partir de 1909, le ministère de l’agriculture fit appel à 
ses compétences pour réaliser les contrôles du respect des décrets d’application de la loi du 1er août 
1905 sur la répression des fraudes.  
Charles Dassonville est ensuite affecté à Orléans en 1909 et débute la guerre de 1914 avec le 32e 
régiment d’artillerie. En décembre 1914, il est nommé directeur du service vétérinaire du 32e corps 
d’armée. Il se signale tout particulièrement par la mise en place d’une organisation novatrice des 
structures vétérinaires chargées des soins chirurgicaux des chevaux blessés et par ses visites fréquentes 
des cantonnements pour s’assurer de l’exécution de ses prescriptions. 
Nommé directeur du service vétérinaire de la 3e armée en décembre 1917, il est appelé un an plus tard 
au ministère de la guerre pour être l’adjoint du vétérinaire inspecteur Jean Fray auquel il succède le 17 
septembre 1920. Atteint par la limite d’âge de son grade, il quitte le service actif le 20 novembre 1924. 
 
Tout au long de sa carrière, Charles Dassonville a publié de nombreux travaux scientifiques de mycologie 
et de bactériologie (recherches sur la lymphangite ulcéreuse du cheval avec isolement d’une toxine, mise 
au point d’un sérum antigourmeux – le sérum de Dassonville et Wissocq) mais aussi des travaux sur la 
valeur nutritive des avoines l’alimentation rationnelle et économique des chevaux ou sur les causes de la 
« verse » des céréales  
Membre de nombreuses sociétés savantes, il fut notamment président de la Société de pathologie 
comparée et de l’Académie vétérinaire de France. 
Le vétérinaire général Charles Dassonville est décédé le 13 février 1935 à Talence (Gironde). 
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L’enveloppe collector du centenaire de l’École du Pharo 
(© Jean-Marie Milleliri) 

 

 
Premier jour d’émission 

 

  
Tunisie, 1954 Guinée Conakry, 1956 

 

DU CÔTÉ DES COLLECTIONNEURS 
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La médecine 
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PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2023 
 
 

Le prix de l’École du Pharo 2023 sera décerné le 6 octobre 2023. 
Vous pouvez d’ores et déjà y postuler (règlement sur le site de l’association). 

 
CANDIDATURES REÇUES 

 

  
 

PALMARÈS DU PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 
 

2021 

 

 
Christian Duriez 

Dans la montagne des Kapsiki 

2022 

 

 
Isabelle Dion 

Lettres du bagnard Arthur Roques. Guyane 1902-1918. Écrire pour survivre 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique » 

52s La maladie de Hansen en philatélie 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football 

60s La poliomyélite en timbres-poste 

61s Port de tête, port de faix 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924 
63s Deux médecins militaires dans la guerre 

64s Statuaire colon 

65s Rite guèlèdè 

66s Les J.O. d’hiver en philatélie 

67s Médecin aux Marquises 

68s Cosmogonie Dogon 

69s Trois enfants du Muy 

70s Médecins à Diên Biên Phu 

71s Femmes à plateau Sara 

72s La route du Tchad. La mission saharienne. 

73s La route du Tchad. La mission Afrique centrale-Tchad. 

74s La route du Tchad. La mission Congo-Tchad. 

75s La route du Tchad. Rabah, seigneur de guerre. 

76s Histoire philatélique de la médecine. Première partie. 

77s Histoire philatélique de la médecine. Deuxième partie. 

78s La rivière aux gazelles 

79s Carnet de route du caporal de tirailleurs Guilleux. De Biskra à Agadès. 

80s La croisière des sables. Première croisière Citroën (1922-1923). 

81s La croisière noire. La deuxième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

81s2 Muraz poète 

82s La croisière jaune. La troisième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

83S SARS-COV-2 et COVID-19 

84s Le professeur Charmot. Hommage. 

85s La croisière blanche. À l’assaut des montagnes rocheuses. 

86s Nos Anciens, compagnons de la Libération. 

87s Coquillages porcelaines 

88s Lutte contre la maladie du sommeil en 1925 

89s Louis Pasteur peintre 

90s Sauveur Verdaguet, chirurgien à Diên Biên Phu 

91s Une biographie d’Albert Calmette 

92s Maladie du sommeil. Guide pratique des tournées. 

93s Les Rochambelles. Des femmes dans la 2
ème

 DB. 

94s Pierre Ravisse. Première affectation. Impfondo, Congo, 1950-1953. 

95s Conidae, genre Cylinder. 

96-97s Cannes s’affiche. 

98s IX° art & philatélie 

99s Reliquaires Fang 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS LES SUPPLÉ  MENTS GRATUITS
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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100s L’Afrique en 100 images 

101s Plaques Bini Edo 

102s Traditions du peuple fali 

103s Affiches et santé. 1914-1918 

104s Pierre-Guillaume Busschaërt 

105s Le colonial 

106s Hommages 

107s L’hommage de la promotion MC Guy Charmot 

108s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Première partie 

109s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Deuxième partie 

110s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Troisième partie 

111s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Quatrième partie 

112s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Cinquième partie 

113s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Sixième et dernière partie 
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Crépuscule hivernal dans le Gers (© Jean-Alain Somville) 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

  
  

CDP01 CDP02 CDP03 CDP04 
 

 

 

 

 

 

 

CDP05 CDP06 CDP07 CDP08 
 

   

 

 

CDP09 CDP10 CDP11 CDP12 
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port. 
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 
CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. ÉPUISÉ.  
CDP10-DANS LA MONTAGNE DES KAPSIKI. 40 euros franco de port. PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2021. 
CDP11-LE SOMMEIL RACONTÉ PAR UN MÉDECIN ITINÉRANT. 
CDP12-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE T2. Marcel et Christiane Chambon, Cameroun 1925-1930. 25 euros franco de port 
 
 

BON DE COMMANDE   

 LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO »
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme ………………………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir avec le règlement par chèque bancaire à l’ordre de 
« Ceux du Pharo » à :  

« Ceux du Pharo »,  Résidence Plein-Sud 1, Bâtiment B3, 13380 PLAN DE CUQUES 
 

 

À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  

 
OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 

 
INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 

LE DOSSIER DU MOIS 

http://www.ceuxdupharo.fr/
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DÉCEMBRE 2022 

 

HISTOIRE DE LA LÈPRE 
(Francis Louis) 
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Nous présentons ici la communication du Dr Louis au D.U. d’histoire de la médecine et des maladies 
qui se tient à l’Université Paris Cité, site Necker, à Paris. Il s’agit bien entendu des diapositives, 
forcément schématiques, qui ont servi de trame à la communication proprement dite.  
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POUR EN SAVOIR PLUS … 
 

 
Étienne BURNET : La lèpre. Légende – Histoire – Actualité.  

Flammarion, 1932. 
 

 
Raoul FOLLEREAU : Donnez-moi deux bombardiers … 

Ordre de la Charité, 1957. 
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Jean LANGUILLON : Précis de léprologie. 

Collaboration : André CARAYON 
Masson, 1986 
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Jean LANGUILLON : Précis de léproogie. 

Collaboration : Pierre BOURREL, Pierre SAINT-ANDRÉ, Guy DISCAMPS, Gérard BAQUILLON 
SIA Imp., 1999 
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Hubert SANSARRICQ : La lèpre. 

AUPELF/UREF, 1995 
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UNE LETTRE DE RAOUL FOLLEREAU 
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De gauche à droite : Jean Languillon, Raoul Follereau et Pierre Richet 
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LA PHOTO HISTORIQUE 

 


